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« Il faut vraiment continuer à lutter pour 

des idées qu'on croyait acquises. Le travail 

d’information doit continuer, être 

renouvelé, notamment dans les écoles. 

Aujourd’hui, je m’inquiète de l'hégémonie 

culturelle d’idées d'extrême droite qui sont 

en train de prospérer dans l’opinion 

publique. » 

Philippe Hensmans1  

Entre 2022 et 2024, l’État belge a été 

condamné des milliers de fois                    

– soulignons : des milliers de fois ! – pour 

manquement à ses propres règles, en 

l’occurrence l’obligation de fournir un abri 

aux personnes en demande d’une 

protection internationale. Interpelée par les 

médias, Nicole de Moor, la secrétaire d’État 

à l’Asile et la Migration, a martelé sans 

vergogne : « Je poursuivrai donc la 

politique consistant à ne pas accueillir 

temporairement les hommes isolés »2. Le 

secteur associatif a pourtant présenté de 

nombreuses propositions pour remédier à 

ces manquements. 

Or, le gouvernement responsable de cette 

politique (« Vivaldi ») est composé aussi 

bien de partis de droite que de partis 

centristes et de gauche. Il s’est parfois 

réfugié – le mot est piquant – derrière 

l’argument d’une situation exceptionnelle. 

Toutefois, cette « crise de l’accueil » n’est 

pas une crise, car il s’agit bien d’un élément 

constitutif d’une politique délibérée, 

destinée à s’inscrire durablement dans les 

esprits. Le tribunal ne s’y est d’ailleurs pas 

trompé, qui a rappelé que les hausses du 

nombre de demandes « n’ont, en tant que 

telles, rien d’extraordinaire et sont 

récurrentes », tout en soulignant 

l’obligation de résultats3.  

Cette politique de non-accueil adresse donc 

un message limpide à la population : 

puisqu’il s’agit d’immigrés, un État peut se 

                                           
1 P. HENSMANS, On doit inventer ce que 

j’appelle une émotion intelligente, interview 
dans L’Appel, n°463, janvier 2024. Il est l’ancien 
directeur de la section belge francophone 

d’Amnesty International. 
2 Interview du 25.09.2023, 
www.rtbf.be/article/crise-de-l-accueil-nicole-de-
moor-secretaire-d-etat-a-l-asile-confirme-qu-
elle-a-le-soutien-du-premier-ministre-11261464. 
3 https://medecinsdumonde.be/actualites-
publications/actualites/accueil-des-

demandeureuses-dasile-letat-est-reconnu-
coupable. 

coucher sur ses propres lois4. On entérine 

le fait de considérer les arrivants comme 

des humains de seconde zone et on 

s’autorise à ne pas respecter l’état de droit, 

ouvrant la voie à des dérives multiples et 

dangereuses.  

Ces décisions ne sont pas isolées. Toujours 

sur la même toile de fond, début mai 2024, 

le gouvernement Vivaldi a validé une loi 

autorisant l’agence européenne de 

surveillance des frontières (Frontex) à 

intervenir sur son territoire, malgré les 

multiples critiques adressées à cette 

organisation5. 

Les exemples ne manquent pas, qui 

confirment un durcissement des politiques 

(anti-)migratoires. Pour étayer cet 

argumentaire, on pourrait aussi mentionner 

des situations concernant d’autres pays : le 

projet de loi « Immigration » adopté en 

France fin 2023 (avec le soutien explicite de 

l’extrême droite), la validation du Pacte 

migratoire européen ou encore la récente 

décision du Royaume-Uni d’expulser vers le 

Rwanda les personnes entrées illégalement 

sur son territoire… Autant de victoires de 

l’extrême droite sur le plan des idées 

puisqu’elle n’a pas eu besoin de gouverner 

pour obtenir ces résultats. 

Il faut remarquer que ces politiques passent 

quasiment comme une lettre à la poste. 

Faire preuve de rigidité vis-à-vis des 

personnes migrantes, voire bafouer leurs 

droits, est devenu normal, ce qui traduit 

une évolution des mentalités et du 

discours. 

 

 

 

                                           
4 Cette souplesse que l’État belge s’applique à 

lui-même, il n’en fait pas preuve vis-à-vis des 
personnes sans titre de séjour valable (ou 
« sans-papiers »). En effet, pas de régularisation 

à l’horizon pour ces hommes et ces femmes 
figés dans une situation précaire. Lire 
notamment : Action Vivre Ensemble, 
Régularisation des sans-papiers : pas une 
faveur, des droits !, 2021. 
5 https://fr.euronews.com/my-
europe/2021/06/18/frontex-est-critiquee-de-

toute-part-pour-sa-gestion-des-frontieres-de-l-
ue  

https://www.rtbf.be/article/crise-de-l-accueil-nicole-de-moor-secretaire-d-etat-a-l-asile-confirme-qu-elle-a-le-soutien-du-premier-ministre-11261464
https://www.rtbf.be/article/crise-de-l-accueil-nicole-de-moor-secretaire-d-etat-a-l-asile-confirme-qu-elle-a-le-soutien-du-premier-ministre-11261464
https://www.rtbf.be/article/crise-de-l-accueil-nicole-de-moor-secretaire-d-etat-a-l-asile-confirme-qu-elle-a-le-soutien-du-premier-ministre-11261464
https://medecinsdumonde.be/actualites-publications/actualites/accueil-des-demandeureuses-dasile-letat-est-reconnu-coupable
https://medecinsdumonde.be/actualites-publications/actualites/accueil-des-demandeureuses-dasile-letat-est-reconnu-coupable
https://medecinsdumonde.be/actualites-publications/actualites/accueil-des-demandeureuses-dasile-letat-est-reconnu-coupable
https://medecinsdumonde.be/actualites-publications/actualites/accueil-des-demandeureuses-dasile-letat-est-reconnu-coupable
https://fr.euronews.com/my-europe/2021/06/18/frontex-est-critiquee-de-toute-part-pour-sa-gestion-des-frontieres-de-l-ue
https://fr.euronews.com/my-europe/2021/06/18/frontex-est-critiquee-de-toute-part-pour-sa-gestion-des-frontieres-de-l-ue
https://fr.euronews.com/my-europe/2021/06/18/frontex-est-critiquee-de-toute-part-pour-sa-gestion-des-frontieres-de-l-ue
https://fr.euronews.com/my-europe/2021/06/18/frontex-est-critiquee-de-toute-part-pour-sa-gestion-des-frontieres-de-l-ue


 

3/7 

Conquêtes de l’extrême droite  

Pour Benjamin Biard, chargé de recherches 

au CRISP6, l’idéologie d’extrême droite 

repose sur trois éléments fondamentaux : 

une conception de la société inégalitaire ; 

une vision nationaliste ; un programme 

d’action radical.  

Benjamin Biard confirme l’influence de 

l’extrême droite sur les politiques 

publiques, en forçant notamment la mise à 

l’agenda de certaines thématiques, comme 

la sécurité ou la migration (souvent 

associées), et ce depuis les sièges de 

l’opposition. Ainsi, le programme en 70 

points du Vlaams Blok, réputé intolérable 

en 1992 lors de la première percée 

significative de ce parti (renommé depuis 

lors Vlaams Belang), a été partiellement 

mis en application par les gouvernements 

successifs7. 

Hégémonie culturelle d’extrême 

droite 

Le succès de l’extrême droite dans les 

urnes est certainement dû à un rejet du 

« système » mais pas seulement. Le vote 

d’extrême droite est aussi un vote 

d’adhésion à des idées, notamment 

xénophobes. Pire : les personnes qui 

tentent d’enrayer cette mécanique sont 

elles-mêmes pointées du doigt. Parfois, 

c’est aujourd’hui l’antiracisme qui est 

accusé d’être intolérant8. Un comble !  

Si les explications sont multiples, une partie 

implique des modes de communication 

spécifiques qui influencent toutes les 

strates de la société. Quand un courant 

façonne l’opinion publique et s’installe au 

point d’imprégner les mentalités, on peut 

parler d’hégémonie culturelle. Celle-ci 

amène la population – y compris les 

personnes délaissées – « à adopter la vision 

du monde des dominants et à l’accepter 

comme ‘allant de soi’ »9.  

                                           
6 Centre de recherche et d’information socio-

politiques, www.crisp.be.  
7 B. BIARD, Ce dont l’extrême droite est le nom, 
dans En Question, n°148, printemps 2024, pp.8-
12.  
8 www.rtbf.be/article/la-culture-woke-ce-
mouvement-militant-qui-inonde-les-reseaux-
sociaux-10727235. 
9 www.agirparlaculture.be/lhegemonie-
culturelle-selon-gramsci/.  

Comme l’a théorisé le penseur marxiste 

Antonio Gramsci, « cette domination se 

constitue et se maintient à travers la 

diffusion de valeurs au sein de l’École, 

l’Église, les partis, les organisations de 

travailleurs, l’institution scientifique, 

universitaire, artistique, les moyens de 

communication de masse… Autant de 

foyers culturels propageant des 

représentations qui conquièrent peu à 

peu les esprits et permettent d’obtenir 

le consentement du plus grand 

nombre »10. 

Or, les courants d’extrême droite se 

montrent particulièrement efficaces pour 

imposer leurs idées dans l’espace public11. 

Sinon, comment expliquer que la théorie 

fumeuse du « grand remplacement » fasse 

autant parler d’elle ? Comment comprendre 

l’agressivité liée à la répression des 

phénomènes migratoires (contrôles, 

grillages, centres de détention…) ?  

La loi de Brandolini 

« La quantité d’énergie nécessaire pour 

réfuter des idioties est beaucoup plus 

importante que celle qui a permis de les 

créer »12. Peu connu, ce principe a été 

énoncé par le programmeur italien Alberto 

Brandolini, qui entendait dénoncer les 

énormités proférées par l’ancien Président 

du Conseil Silvio Berlusconi, devant des 

journalistes incapables de rectifier le tir13.  

Cette loi est une arme particulièrement 

efficace pour faire de la propagande ou de 

la désinformation (en répandant des fake 

news). Les réseaux sociaux constituent le 

terrain de jeu idéal pour l’appliquer, mais 

on en trouve de multiples démonstrations 

dans les interventions politiques. 

Avoir conscience de ce principe aide à 

comprendre les limites du fact checking, 

une technique de journalisme qui permet 

de confirmer ou de contredire un point de 

vue par la vérification des faits14. Cet effort 

                                           
10 Ibid.  
11 
www.nouvelobs.com/politique/20220208.AFP719

1/la-bataille-culturelle-l-obsession-de-l-extreme-
droite.html. 
12 www.letemps.ch/opinions/loi-bullshit.  
13 www.lecho.be/opinions/general/plan-anti-
desinformation-la-force-du-
bullshit/10536220.html. 
14 Le site de la RTBF y consacre une rubrique 

spécifique : www.rtbf.be/dossier/faky-fact-
checking. 

https://www.rtbf.be/article/la-culture-woke-ce-mouvement-militant-qui-inonde-les-reseaux-sociaux-10727235
https://www.rtbf.be/article/la-culture-woke-ce-mouvement-militant-qui-inonde-les-reseaux-sociaux-10727235
https://www.rtbf.be/article/la-culture-woke-ce-mouvement-militant-qui-inonde-les-reseaux-sociaux-10727235
https://www.agirparlaculture.be/lhegemonie-culturelle-selon-gramsci/
https://www.agirparlaculture.be/lhegemonie-culturelle-selon-gramsci/
https://www.nouvelobs.com/politique/20220208.AFP7191/la-bataille-culturelle-l-obsession-de-l-extreme-droite.html
https://www.nouvelobs.com/politique/20220208.AFP7191/la-bataille-culturelle-l-obsession-de-l-extreme-droite.html
https://www.nouvelobs.com/politique/20220208.AFP7191/la-bataille-culturelle-l-obsession-de-l-extreme-droite.html
https://www.lecho.be/opinions/general/plan-anti-desinformation-la-force-du-bullshit/10536220.html
https://www.lecho.be/opinions/general/plan-anti-desinformation-la-force-du-bullshit/10536220.html
https://www.lecho.be/opinions/general/plan-anti-desinformation-la-force-du-bullshit/10536220.html
https://www.rtbf.be/dossier/faky-fact-checking
https://www.rtbf.be/dossier/faky-fact-checking
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d’objectivation est louable mais prend 

beaucoup de temps et n’empêche pas 

l’affirmation émise de se répandre... même 

si elle est fausse.  

En quoi l’extrême droite tire-t-elle profit de 

ce processus ? Tout simplement, il est 

beaucoup plus facile de balancer que les 

immigrés seraient un fardeau pour 

l’économie ou que l’islam serait 

incompatible avec la culture occidentale 

(pour ne citer que deux exemples courants) 

que de prouver le contraire par des 

données objectives.  

Les seuls moyens de contrer les simplismes 

confirment la loi de Brandolini, puisqu’ils 

consistent en une sérieuse éducation aux 

médias combinée à une régulation accrue 

des réseaux sociaux. On pourrait y ajouter 

évidemment l’Éducation permanente ! 

Autrement dit, il faut du temps et de 

l’énergie, alors que le baratin ne prend que 

quelques secondes et ne coûte pas grand-

chose. 

La fenêtre d’Overton 

Similaire à celui qui vient d’être décrit, ce 

mécanisme définit l’ensemble des opinions 

considérées comme acceptables dans 

l’espace public. Or, cette fenêtre… peut être 

ouverte ! À force de répétitions et/ou 

d’exagérations par exemple, il est possible 

de rendre tolérables, envisageables, des 

idées autrefois considérées comme 

grotesques ou insupportables.  

À force de prises de position extrêmes, on 

en rend audibles les variantes atténuées. 

Ainsi, lors de la dernière campagne 

présidentielle en France, les interventions 

outrancières d’Éric Zemmour ont contribué 

à « dédiaboliser » Marie Le Pen, qui n’en 

reste pas moins une candidate d’extrême 

droite.  

Ce processus d’élargissement de la fenêtre 

d’Overton est si puissant que des opinions 

finissent par s’imposer même chez leurs 

opposant.es tant elles sont courantes, au 

point que « des idées de droite (voire 

d'extrême droite) se retrouvent utilisées 

par la gauche »15.  

 

                                           
15 
www.huffingtonpost.fr/politique/article/comment

-des-idees-de-droite-voire-d-extreme-droite-se-
retrouvent-utilisees-par-la-gauche_188552.html. 

Du slogan à la mise en œuvre  

Un slogan comme « les chômeurs sont des 

profiteurs » applique à la perfection la loi 

de Brandolini. Ces cinq mots suffisent à 

faire courir une idée un peu partout (qui ne 

l’a pas entendue ?), au mépris des 

économistes, sociologues et autres 

spécialistes qui s’échinent à la démonter ou 

à la nuancer. 

À force d’être répété, ce cliché permet aussi 

d’élargir la fenêtre d’Overton, au point de 

rendre justifiables des mesures politiques, 

telles que la limitation des allocations de 

chômage dans le temps et les politiques 

dites d’activation.  

On peut procéder à la même analyse avec 

des affirmations comme « on ne peut pas 

accueillir toute la misère du monde », qui 

s’est peu à peu imposée comme une 

déclaration de bon sens – malgré son 

simplisme et sa grossièreté – et ce bien au-

delà des sphères extrémistes. Des 

politiques de tout bord et des journalistes 

l’emploient régulièrement.  

Peu à peu, la fenêtre s’est élargie, rendant 

tolérable pour une partie de l’opinion 

publique qu’on laisse à la rue des 

demandeurs de protection internationale, 

l’enfermement dans des centres de 

détention, la construction de murs aux 

frontières et l’expulsion d’étrangers vers un 

pays lointain. En d’autres termes, la 

répétition facile de slogans comme celui-là 

sur tous types de supports contribue à 

l’évolution des mentalités, qui se concrétise 

peu à peu dans la prise de mesures 

politiques… l’ensemble imposant 

progressivement une forme d’hégémonie 

culturelle.  

Contre-attaquer  

Pour contrer cette tendance, une stratégie 

offensive s’impose. En d’autres termes, il 

ne sera pas possible de regagner du terrain 

face à l’extrême droite sans proposer une 

vision ambitieuse, voire utopique.  

Les plateaux de télévision, les colonnes des 

journaux et les réseaux sociaux peuvent 

aussi servir à ouvrir le débat, mais ce ne 

sont pas les seuls lieux où se joue cette 

lutte. S’ils peuvent être utilisés à des fins 

de propagande extrémistes, la culture, le 

cinéma, l’art en général… sont de puissants 

vecteurs d’ouverture d’esprit. De même que 

tous les lieux de débat, de rencontre, 

https://www.huffingtonpost.fr/politique/article/comment-des-idees-de-droite-voire-d-extreme-droite-se-retrouvent-utilisees-par-la-gauche_188552.html
https://www.huffingtonpost.fr/politique/article/comment-des-idees-de-droite-voire-d-extreme-droite-se-retrouvent-utilisees-par-la-gauche_188552.html
https://www.huffingtonpost.fr/politique/article/comment-des-idees-de-droite-voire-d-extreme-droite-se-retrouvent-utilisees-par-la-gauche_188552.html
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comme le sont évidemment les associations 

d’Éducation permanente ; ce sont autant de 

poumons qui permettent à la société de 

s’oxygéner, et au cœur de la démocratie de 

battre.  

Si l’on en revient au principe d’hégémonie 

culturelle, renverser la vapeur passe par 

« un long travail idéologique, une lente 

préparation du terrain au sein de la société 

civile » de manière à « installer les valeurs 

que l’on défend dans le domaine public »16.  

C’est en ce sens que le débat sur la libre 

circulation des personnes est crucial pour 

contrer l’extrême droite. Nul ne prétend 

que ce projet soit applicable du jour au 

lendemain, mais mettre en débat cet 

horizon permettrait peut-être de faire 

bouger les lignes17.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                           
16 www.agirparlaculture.be/lhegemonie-
culturelle-selon-gramsci/  
17 Pour en prendre la direction, de nombreuses 
mesures peuvent entrer progressivement en 
application : extension de la nationalité multiple, 
assouplissement du régime des visas, ouverture 
de voies migratoires légales, extension des 

droits sociaux aux non-ressortissants du pays 
hôte, facilitation du regroupement familial… 

Le propos n’est pas ici d’entrer dans le 

détail mais de citer un exemple d’idée-clé 

que même les progressistes osent à peine 

évoquer de nos jours. Et si cette idée-là 

semble irréaliste, d’autres peuvent être 

mises en avant : les droits humains, une 

protection sociale étendue à l’échelle 

internationale… Toutes les conquêtes 

sociales sont nées d’utopies qu’on pensait 

irréalistes. Les rendre possibles passe par 

la verbalisation, par leur diffusion dans 

l’espace public.  

  

 

 
 

Renato Pinto,  
Formateur permanent au Cefoc 

 

https://www.agirparlaculture.be/lhegemonie-culturelle-selon-gramsci/
https://www.agirparlaculture.be/lhegemonie-culturelle-selon-gramsci/
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Pour aller plus loin 

La résistible ascension de l’extrême droite, revue Politique, n°111, mars 2020, exemplaire 

solidaire téléchargeable gratuitement sur : www.revuepolitique.be/wp-

content/uploads/2020/03/POLITIQUE-111-solidaire-VD.pdf. 

Les analyses de BePax. Notamment : Le cheval de Troie de l’extrême droite, parties 1 et 2 : 

bepax.org/publications/le-cheval-de-troie-de-lrextreme-droite-partie-1.html.  

bepax.org/publications/le-cheval-de-troie-de-l-extreme-droite-seconde-partie.html.  

 

 

Pour travailler ce texte en groupe 

 

1. Lecture du récit « Retisser les liens » (cfr texte-piqûre ci-après). 

2. Qu'est-ce qui vous touche/ vous frappe dans ce texte ? Quelles réflexions vous inspire ce 

texte, en lien avec vos expériences et/ou l'actualité ? Selon vous, que représente la « Bête » ? 

Les couleurs ? 

3. Lecture de l'analyse 

4. Quels liens avec les réflexions exprimées précédemment par le groupe ? 

5. Quelles idées renforcez-vous / nuancez-vous/ rejetez-vous dans cette analyse ? 

 

 

https://www.revuepolitique.be/wp-content/uploads/2020/03/POLITIQUE-111-solidaire-VD.pdf
https://www.revuepolitique.be/wp-content/uploads/2020/03/POLITIQUE-111-solidaire-VD.pdf
https://bepax.org/publications/le-cheval-de-troie-de-lrextreme-droite-partie-1.html
https://bepax.org/publications/le-cheval-de-troie-de-l-extreme-droite-seconde-partie.html
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Retisser les liens 

Renato Pinto 

 

Toutes les couleurs vivaient ensemble sur un même drapeau multicolore.  

La Bête vint. À coups de griffes, elle déchira le drapeau et sépara les rouges des autres 

couleurs. Divisées, craignant d’être malmenées, les couleurs qui s’en tiraient à bon compte 

abandonnèrent les rouges lorsque la Bête les attaqua.  

La Bête resta. Elle garda les rouges à part. Ensuite, à coups de griffes, elle déchira le drapeau 

et sépara les oranges des autres couleurs. Divisées, craignant d’être malmenées, les couleurs 

qui s’en tiraient à bon compte abandonnèrent les rouges et les oranges lorsque la Bête les 

attaqua.  

La Bête resta. Elle garda les rouges et les oranges à part. Ensuite, à coups de griffes, elle 

déchira le drapeau et sépara les jaunes des autres couleurs. Divisées, craignant d’être 

malmenées, les couleurs qui s’en tiraient à bon compte abandonnèrent les jaunes, les rouges 

et les oranges lorsque la Bête les attaqua.  

La Bête resta. Elle garda les jaunes, les rouges et les oranges à part. Mais avant qu’elle ne 

déchire une nouvelle fois le drapeau à coups de griffes, les couleurs qui jusque-là s’en étaient 

tirées à bon compte comprirent leur erreur. Non seulement c’était injuste d’avoir abandonné 

les rouges, les oranges et les jaunes, mais c’est l’ensemble du drapeau qui s’amochait et qui 

serait peu à peu dépecé si on ne luttait pas contre la Bête.  

Il allait falloir recoller les morceaux et raccommoder le tissu lacéré, pour réparer les injustices, 

puis résister à la Bête lorsque celle-ci tenterait à nouveau de déchirer le drapeau.  

Ce ne fut pas facile mais lorsque la Bête revint, les couleurs étaient à nouveau réunies. À 

coups de griffes, la Bête tenta une nouvelle fois de déchirer le drapeau mais, bien décidées à 

résister, les couleurs avaient tissé de nombreux et solides liens entre elles. Sous les coups de 

griffes de la Bête, quelques coutures lâchèrent, mais les couleurs restèrent solidaires et tinrent 

bon. 

Alors, la Bête s’éloigna, vaincue.  

Le drapeau multicolore put flotter fièrement et demeurerait intact tant que ses couleurs 

resteraient solidaires les unes des autres.  

 


